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Notice sur la famille Meuron
et histoire du regiment du meme nom

Par Guy de Meuron, Bale

Typiquement neuchäteloise, la famille Meuron (1) est origi-
naire de Saint-Sulpice, petit village ä l'extremite du Val-de-
Travers, sur la route Neuchätel - Les Verneres - Pontarlier.
Saint-Sulpice est aujourd'hui completement abandonne, car la
nouvelle route cantonale et la voie ferree du Franco-Suisse
passent toutes deux au nord, au-dessus du village.
Jusqu'au milieu du XIXe siecle, la route principale passait
ä travers le village; c'etait l'ancienne "route de la Chalne",
ainsi denommee parce qu'elle etait barree par une forte chai-
ne ä gros anneaux de fer, scellee entre deux rochers. En cas
de danger, apres avoir allume des brasiers sous cette chaine,
les arquebusiers de la Tour Bayard defendaient ce passage
oblige. C'est ainsi que 1'avant-garde de Charles le Temeraire,
qui voulait marcher sur Neuchätel et Berne, dut rebrousser
chemin et fut obligee de passer par le col de Jougne, avant
de descendre sur Grandson.

Tout le roulage de France passait par cette ancienne route:
11 important trafic des Personnes et des marchandises, entre
autres le sei, transitait alors par Saint-Sulpice. La route,
par ses voyageurs et ses marchands, apportait par des echan-
ges de marchandises et de voyageurs, de nouvelles idees et de

l'air frais au pays.
Cette ancienne route, raide et malaisee, ainsi que l'Areuse,
sont les deux elements qui ont influence toute la vie de ce
village durant plusieurs siecles. L'Areuse, de type vauclu-
sien, jaillit directement au bas d'une imposante parol de
rochers, avant de s'ecouler en riviere plus ou moins abondante
suivant les saisons; eile faisait tourner autrefois de nom-
breux moulins ä grain, ä huile et autres martinets. II est
done naturel que, mis ä part quelques petits paysans, la plu-
part des habitants de Saint-Sulpice etaient d'habiles artisans,
forgerons, menuisiers, charpentiers, qui remettaient en etat
les chariots et les voitures malmenes lors du passage raide
de la descente sur le village. D1autres etaient meuniers ou
tanneurs, sans oublier les indispensables aubergistes et
hoteliers.
Les tout premiers representants de la famille sont dejä men-
tionnes en 1394 sous le terme d1 "enfants de Fichefeu". lis
furent designes ensuite sous les noms de Moron, Moeron, Mahu-
ron, Mehuron, puis Meuron. Iis formaient un groupe ä part,
independant du tronc commun, de condition particulierement
modeste, qui vivaient avec peine. Certains etaient d'ailleurs
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peu recommandables; accuses de sorcellerie, quatre d'entre eux
porterent encore le surnom de "Fichefeu"; le dernier represen-
tant de ce groupe mourut en 1635.

Leurs biens furent echanges ou achetes par leurs cousins plus
industrieux qui descendaient de Sibylle, femme de Claude (lie
generation). Un autre Claude, auteur du tronc commun, son
petit-fils, eut entre autres quatre fils, Antome, Guillaume,
George et Abraham qui, ä la Ve generation, perpetuerent la
descendance de la famille Meuron jusqu'ä nos jours (voir
tableaux I, II, III, IV et VI.
Les descendances de Guillaume, de George et d'Abraham sont
etemtes. Seule, la descendance d'Antoine est encore vivante
dans le groupe des Meuron-Wolff.
Signaions que, dans la descendance de George, la branche des
Meuron de Corse se terminait avec Marie-Antoinette(1813-1896),
alliee Poschi. Comme ses freres n'avaient pas de fils, 1'un
d'eux, Napoleon Meuron, adopta les deux fils de Marie-Antoi-
nette, leur leguant son nom et ses biens. Leurs descendants,
qui porterent des lors le nom de Poschi-Meuron, habitent au-
jourd'hui encore ä Lucques.

Quelques mots sur les diverses armoiries de la famille. La
premiere etait avant 11anoblissement "D1argent, ä une fleur
de viorne, tigee et feuillee de smople et mouvant d1un mont
de trois coupeaux du meme". Pourquoi une fleur de viorne7
Dans son Dictionnaire du parier neuchätelois (2), W.Pierre¬
humbert indique, sous le terrae Meuron: "Petit fruit, noir ä
sa maturite, qui vient en ombelles sur la viorne cotonneuse,
Viburnum lantana L.". De cette armoirie, ll existe diverses
variantes suivant les metiers et la fantaisie de ceux qui la
portaient et qui y ajoutaient un marteau, un coeur, une ou
deux etoiles ou une fleur-de-lys. D'autres membres avaient
comme armoiries: "D'or, ä un mürier au naturel, plante sur
un mont de trois coupeaux de sinople"(3). Comme autre
signification du terme MEURON, W.Pierrehumbert indique qu'il signi-
fie aussi "une müre, soit le fruit de la ronce, mürier sau-
vage". Cette armoirie sera reprise lors de 11anoblissement
de la famille en 1763 et 1789.

Quant ä la troisieme armoirie conferee lors de 1'anoblissement
de 1711: "D'or, ä la Tete de More au naturel, tortillee d'ar-
gent, a la bordure du meme, chargee de treize coquilles de
sable". A ce sujet, Pierrehumbert note que "ce nom de MEURON

fut peut-etre a l'origine un "sobriquet designant une personne
au visage noirätre comme un meuron. La tete de negre con-
viendrait done tres bien". Dans ces trois cas, ll s'agit done
d1armoiries typiquement parlantes (4).
Les armoiries Poschi-Meuron, reprises de Celles de la famille
Meuron, se blasonnent comme suit: "Coupe, d'or ä la Tete de
more de sable, tortillee d'argent et d'azur ä trois poissons
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(2 et 1) d'argent, nageant vers senestre".
*#*

La famille Meuron a donne naissance au cours des siecles ä
d'eminents representants, tels, entre autres,
- plusieurs pemtres: Maximilien de Meuron (1785-1868),

celebre par ses paysages romantiques, fondateur du Musee
des Beaux-Arts de Neuchätel (5); son fils, Albert de Meuron
(1823-1897), dans la ligne de son pere (6), et plus tard,
Louis de Meuron (1868-1949), dont les lumineux paysages du
lac de Neuchätel, les fleurs et les portraits rappellent
l'ecole des Impressionnistes (7);

- des officiers superieurs, tels, Pierre Frederic de Meuron
(1746-1813), colonel au regiment Meuron, lieutenant-general
dans l'armee britannique; Jean-Pierre de Meuron (1744-18o3),
dit Meuron-Bullot, et Frangois-Henri de Meuron (1771-1859),
dit Meuron-Bayard, tous deux colonels au regiment Meuron
(8); le colonel-divisionnaire Charles-Edouard de Meuron
1863-195o) et le colonel-instructeur Claude de Meuron(19o7-);

- un officier de marine, Alfred de Meuron (1871-1959), qui
servit dans la marine allemande;

- Auguste-Frederic de Meuron (1789-1852), qui, ä son retour
du Bresil, fonda la Maison de sante de Prefargier, l'actuel-
le clinique psychiatrique bien connue, ä Marin, pres de
Neuchätel (9).

Mais le plus grand de tous est sans conteste Charles-Daniel
de Meuron (1738-18o6), dit le General Meuron, fondateur, pro-
prietaire et commandant d'un regiment suisses portant son
nom, dans le cadre du service des Suisses ä l'etranger.

***
Avant de passer ä l'histoire proprement dite du regiment
Meuron, consacrons quelques lignes au service militaire des
Suisses ä l'etranger. C'est une histoire fort complexe, pleine
de controverses, de pages de gloire et de points sombres.
Cette histoire commence aux XVe et XVIe siecles avec celle
des mercenaires, ces soldats qui se mettaient directement
sous l'autonte d'un prince etranger en se battant pour lui.
On a parle de trafic du sang: c'est vrai, mais soyons justes,
nos ancetres y furent pousses par la pauvrete de leurs mon-
tagnes, les families nombreuses et les entraves que leurs voi-
sins mettaient ä leur commerce et ä leurs industries.
Pour remedier aux graves mconvenients du mercenariat, on
imagina le Systeme des capitulations ou conventions militaires
divisees en chapitres (du latin capitulum); ll s'agissait en
somme de traites bases sur les alliances des cantons suisses
avec les pays etrangers. Par ce Systeme, le Corps Helvetique
tout entier, un ou plusieurs cantons, ou meme un simple par-
ticulier s'engageaient ä fournir ä une puissance etrangere
des regiments recrutes en Suisse et commandes par des Suisses.
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Ces Suisses capitules, en servant le roi de France par exem-
ple, servaient leur patrie. Hors des frontieres, lis etaient
externtorialises; lis servaient sous leurs propres drapeaux,
ne pouvaient etre commandes que par des Suisses et juges par
des juges suisses appliquant les lois des cantons. C'est amsi
que des milliers de jeunes Suisses partirent chercher un meil-
leur avenir hors des frontieres.
Dans les cantons catholiques, on servait principalement la
France, l'Allemagne et l'Autriche, alors que dans les cantons
protestants on s'engageait de preference aux Pays-Bas et en
Angleterre. Les regiments suisses combattirent dans toute
1'Europe, aussi bien en Russie qu'en Espagne, egalement aux
Indes, ä Ceylan et au Canada. De plus, le service etranger
apporta de l'air frais en Suisse qui s'ouvrit ainsi de plus
en plus ä la civilisation europeenne.
C'est dans ce cadre des regiments capitules que servit le
regiment Meuron, "regiment suisse-neuchätelois" et regiment
prive que Charles-Daniel de Meuron leva en 1781 pour le compte
de la Compagnie Hollandaise des Indes Orientales. II n'en
etait pas seulement le colonel-proprietaire, mais en fut aussi
dans ses debuts le colonel-commandant.
Du point de vue politique, on se trouvait en cette seconde
moitie du XVIIIe siecle en pleins conflits franco-anglais.
Les Frangais avaient aux Indes quelques comptoirs sur les
cotes indiennes et une position preponderante ä 1'intSrieur
grace a une alliance avec les souverains du Mysore. Quant aux
Anglais, lis ne possedaient que de rares comptoirs et un point
d'appui a Madras, mais pas de rade importante. Du cote hollan-
dais, leur toute-puissante Compagnie marchande des Indes Orientales

etendait sa domination sur le Cap de Bonne-Esperance,
Ceylan - avec sa gigantesque rade de Tnnquemale - et les prm-
cipales lies de la Sonde. Violemment attaques dans leur
commerce, les Pays-Bas voyaient les menaces des Anglais peser sur
leurs colonies. La France devait aussi defendre ses etablis-
sements des Indes. Devant le danger grandissant, ces deux
puissances chercherent ä s1entendre pour la defense commune
de leurs interets. Les Pays-Bas demanderent ä la France de

leur procurer un nouveau regiment pour renforcer leurs troupes.

C'est ainsi que par l'entremise de Choiseul, ministre de
Louis XV, Charles-Daniel de Meuron fut sollicite de lever un
regiment pour le compte de la Compagnie Hollandaise des Indes
Orientales.
Charles-Daniel de Meuron, qui allait devenir une importante
figure parmi le service des Suisses a. 1'etranger, avait deja
derriere lui toute une carriere militaire. Son pere, tanneur-
chamoiseur, l'avait envoye en Suisse allemande ä 1'äge de 16

ans pour apprendre l'allemand et vendre les articles fabri-
ques ä Saint-Sulpice. Apres avoir travaille ä Liestal, puis
ä Bale, le jeune Meuron se rend ä Strasbourg. Ayant fait la
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connaissance d'agents recruteurs dans cette ville, il s'engage,
ä peine äge de 18 ans, dans le regiment suisse de Hallwyl au
service du roi de France. Ce regiment, stationne ä Rochefort,
pres de La Rochelle, peut etre compare aux "Marines" actuels,
c'est-ä-dire des troupes combattant sur des navires - ou sur
terre - et qui liberaient les equipages de toute obligation
de mousqueterie.
Comme jeune lieutenant, Meuron monte a bord du "Florissant"
arme de 74 canons et participe aux Antilles ä divers combats
contre les Anglais; grievement blesse, il rentre en France,
oü il regoit du roi une pension annuelle de 800 livres. Peu
apres, Meuron s1engage dans le regiment des Gardes-Suisses,
oü il servira durant 16 ans. A cote de la vie tranquille et
monotone des troupes de garnison, il participe activement ä
la vie mondaine des salons parisiens oü il se cultive et se
forme le goüt. C'est alors qu'il fait la connaissance de
Choiseul qui eut une grande influence sur son avenir.
En mal 1781, Charles-Daniel de Meuron signe a Paris une
capitulation avec les representants de la Compagnie Hollandaise
des Indes Orientales, suivant laquelle il levera un regiment
"suisse-neuchätelois", compose de lo compagnies avec un total
de lloo hommes. Equipe et arme, le regiment se rassemble ä

l'ile d'Oleron, oü il est assermente avant son depart pour
la ville du Cap. II y debarque en fevrier 1783, apres un
voyage mouvemente.

De nombreuses difficultes, financieres pnncipalement, des
calomnies aussi, s'abattent sur Charles-Daniel de Meuron qui,
apres avoir donne le commandement du regiment ä son frere,
Pierre-Frederic, s'embarque pour l1Europe. Charles-Daniel de
Meuron se rend directement aux Pays-Bas pour reclamer, aupres
des directeurs de la Compagnie Hollandaise, le paiement des
arrerages de solde. Mais, helas, en vain
Pendant ce temps, le regiment Meuron avait ete embarque pour
Ceylan, oü il est reparti entre les diverses garnisons de

l'lle: 5 compagnies ä Colombo, deux ä Galle et deux ä Trinque-
male. Aujourd'hui encore, on connait 1'existence de ce regiment

qui y a laisse un bon souvenir, car il s1 est toujours
conduit de fagon correcte et honorable.
Le vent revolutionnaire qui soufflait alors en Europe avait
provoque, non seulement la fuite du Stathouder, le prince
Guillaume V d'Orange qui s'etait refugie aupres de son cousin
George III, le roi d1Angleterre, mais aussi la proclamation
de la Republique batave et la banqueroute de la Compagnie
Hollandaise des Indes Orientales. Le gouvernement anglais fit
alors signer au Stathouder la declaration de Kew, suivant
laquelle "11Angleterre prendra sous sa protection les colonies

hollandaises pour les soustraire a une invasion frangai-
se. ..". La situation du regiment Meuron devint alors des
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plus precaires et sa destinee fut suspendue ä un fil.
C'est ä ce moment que surgit comme "deus ex machina" un Ecos-
sais, Hugh Cleghorn. Jeune professeur d'histoire, entre dans
les services secrets britanniques, ll avait ete en poste ä
Neuchätel oü, quelques annees auparavant, ll avait fait la
connaissance de Charles-Daniel de Meuron. Connaissant 11

importance du regiment Meuron ä Ceylan, Cleghorn fait miroiter
aux yeux de son gouvernement les avantages que l'Angleterre
pourrait obtenir, s'il etait possible de retirer oe regiment
du service hollandais pour le faire passer ä celui de l'Angleterre

Ayant approuve cette proposition, le gouvernement anglais
donne 1'ordre a Cleghorn de se rendre ä Neuchätel pour prendre
contact avec Meuron. La situation n'etait pas simple pour le
proprietaire du regiment, car il avait prete serment au Stat-
houder et ä la Compagnie Hollandaise et ne pouvait pas sans
autre transferer son regiment au service britannique. Mais,
d'un autre cote, s'll refusait, tout etait perdu, son regiment
et tous ses soldats.
Fin mars 1795, ces deux messieurs signent une capitulation
provisoire, dite de Neuchätel, qui regle les conditions du
transfert du regiment Meuron au service britannique, amsi
que le reglement des dettes hollandaises. C'est ainsi que la
petite ville de Neuchätel devint pendant quelques jours une
case importante sur le grand echiquier des services secrets
britanniques.
Cleghorn presse Meuron d'effectuer avec lui ce voyage aux
Indes pour assurer personnellement ce transfert. Vu son äge et
ses infirmites, Meuron hesite, puis finalement accepte d'entre-
prendre ce perilleux voyage. Avant de partir, il liquide ses
affaires courantes, entre autres fait don de son Cabinet
d'histoire naturelle ä la ville de Neuchätel, cabinet qui
donnera plus tard naissance ä deux musees, celui d'histoire
naturelle et celui d'ethnographie (lo).
Meuron et Cleghorn se mettent en route par Venise, Le Caire,
la Mer rouge. Voyage riche en peripeties et en aventures
diverses avant d'aborder sur la peninsule indienne; lis prennent
contact avec les autorites anglaises en vue des negociations
avec le gouvernement de Colombo. Charles-Daniel de Meuron m-
forme secretement son frere en lui faisant parvenir un fro-
mage hollandais, lequel contient un message personnel. Apres
une semaine de negociations, le transfert du regiment Meuron
au service britannique est realise; apres avoir ete delie de
son serment aupres de la Compagnie Hollandaise, il s'embarque
pour le continent Indien.
Sans attendre la fin des negociations, les Anglais avaient
dejä attaque Ceylan en s'emparant des forts qui defendaient
la rade de Tnnquemale. Les deux compagnies du regiment Meuron
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qui s'etaient battues avee courage furent autorisees a sortir
avec les honneurs de la guerre, tambours battants et drapeaux
deployes. Et c'est amsi que l'lle de Ceylan aveo toutes ses
richesses devint une des plus belles perles de la Couronne
britannique.
Le regiment Meuron fut ensulte envoye ä Madras oü il tint gar-
nison, ainsi que dans les forteresses avoisinantes. A cote de
ses obligations militaires, Charles-Daniel de Meuron continuait
ä collectionner de nombreux objets qu'il envoyait ä Neuchätel.
"C'est une maladie dont je ne guerirai jamais", ecnt-il un
jour.
En 1798, Meuron signe avec les autorites anglaises de Madras
une nouvelle capitulation provisoire, suivant laquelle le
regiment passe au service britannique. Quant aux difficultes
financieres, elles reprennent de plus belle avec les Anglais.
Comme personne ne veut payer le colonel-proprietaire pour
l'entretien de son regiment, il se decide ä partir pour Lon-
dres, oü il arrive fin 1797 apres une traversee des plus mou-
vementees. Au cours de tractations fort penibles, Meuron doit
se resigner ä conclure un nouvel arrangement en septembre
1798, suivant lequel son regiment est incorpore dans 11armee
anglaise; il garde sa composition, sa devise et ses drapeaux
dans lesquels on incorpore les armes britanniques.
Pendant ce temps, Pierre-Frederic de Meuron avait ete nomme
commandant en chef de toutes les troupes militaires a Ceylan,
avec mission d'y reorganiser 1'administration civile; il y
reussit avec succes, non seulement grace ä ses qualites
militaires et ä la fermete de son caractere, mais aussi par son
esprit d1 organisation et son sens des realites.
Sur le continent indien, 11 influence frangaise restait tou-
jours vivace sur les hauts plateaux du Dekkan et du Mysore.
C'est lä que regnait en maitre le sultan Tippoo entoure d'une
cour brillante. Grace aux Frangais, Tippoo avait fortifie sa
capitale de Senngapatam et son imposante citadelle construite
sur une tie de la riviere Cauvery. Comme Tippoo menagait con-
tinuellement les Anglais, ceux-ci entreprirent une gigantesque
expedition contre lui en mobilisant une armee de 60.000 hom-
mes, avec canons, elephants et d'innombrables impedimenta.
Se mettant en marche en fevrier 1799, cette armee mettra plus
de deux mois pour arriver aux abords de Senngapatam. Les
Anglais commencent les travaux de siege en bombardant la forte-
resse en vue de pratiquer une breche dans les remparts.
Le 4 mai, une colonne d'assaut d1environ 4ooo hommes, ayant
en tete deux compagnies du regiment Meuron, celle des chasseurs

et celle des grenadiers, s'elance a 11assaut de la for-
teresse. Le sultan Tippoo est massacre avec sa garde et la
citadelle de Senngapatam tombe en fin de journee. Ces hauts
faits militaires eurent en Europe, et surtout en Angleterre,
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un immense retentissement, ear, par la chute de 1'empire du
Mysore, lis assurerent des lors la mainmise des Anglais sur
les Indes, tout en marquant la decadence des Frangais dans
ces regions.
Le regiment Meuron a laisse de nombreux morts en terre mdien-
ne, surtout ä Seringapatam (cimetiere de la garnison), mais
aussi ä Madras, ä Vellore et ä Pondichery. De grandes pierres
tombales, souvent d'imposants monuments funeraires perpetuent
la memoire de ces officiers et soldats, parfois de leurs epou-
ses et rneme de leurs enfants.
En Europe, les hostilities avaient repris au debut du XIXe
siecle, sous l'emprise de Napoleon. L'Angleterre commengait
ä rallier une partie de sa flotte pour renforcer ses positions
autour du continent europeen. C'est dans le cadre de ces
operations que le regiment Meuron fut rappele en Europe au debut
de fevner I806. Apres avoir ete reconstitue en Angleterre,
le regiment fut envoye ä Gibraltar, puis en Sicile et ä Malte.
Au debut de 1813, il regut 1'ordre, avec le regiment de Watte-
ville, de s'embarquer pour 1'Amen que du Nord, participer ä

la defense des provinces canadiennes restees fideles ä
1'Angleterre. En effet, les Etats-Unis, devenus souverains, a-
vaient commence au sud des Grands Lacs, leur expansion en
direction du Nord et de l'Ouest. A la fin de sa carriere, le
regiment Meuron va done servir dans cette contree toute char-
gee d'histoire, la vallee du Richelieu, ce cours d'eau qui,
du Lac Champlain, se deverse dans le Saint-Laurent.
C'est done avec des troupes anglo-canadiennes que le regiment
Meuron combat sous les ordres du lieutenant-general Prevost,
Genevois d'origine et gouverneur du Canada. En septembre 1814,
le regiment Meuron participe ä la prise de la ville de Platts-
bourg, sur le Lac Champlain, qu'il fallut malheureusement
abandonner pour des raisons strategiques, la flotte anglaise
ayant ete battue par celle des Americains. C'est apres ces
campagnes que fut delimitee la frontiere entre le Canada et
les Etats-Unis. Lors de la conclusion de la paix en Europe,
en 1815, le regiment Meuron fut rapatrie en Angleterre et li-
cencie 1'annee suivante. Aux officiers et soldats restes au
Canada, on conceda des terrains qu'ils purent cultiver ä
leur guise.
Amsi se termine l'histoire de ce regiment qui porta toujours
le meme nom et put le conserver meme apres la mort des deux
colonels-proprietaires. II avait servi sur quatre continents
durant une periode de 35 ans et quatre mois, 14 au service
hollandais et 21 au service britannique. Environ 43oo hommes

passerent dans ses rangs, amsi que 218 officiers, dont 62
Neuchätelois et 65 d'autres cantons suisses et pays allies;
17 firent partie de la famille Meuron.
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Mais cette histoire ne serait pas complete, s'il n'etait fait
mention de 1'aventureuse expedition de la Riviere Rouge. Apres
le licenciement du regiment, Lord Selkirk, noble Ecossais,
avait engage quelques officiers et leurs hommes pour reprendre
divers comptoirs (entre autres a Fort William sur le Lac Supe-
rieur et ä la Riviere Rouge sur le Lac Ontario) qui avaient
ete pris par une compagnie rivale faisant egalement le commerce

de fourrures dans l'Ouest canadien. Cette colonie de la
Riviere Rouge donnera naissance plus tard ä la ville de Winnipeg;

dans le faubourg de Saint-Boniface une longue artere,
1'Avenue des Meurons ou de Meuron's Street, perpetue aujour-
d'hui encore le souvenir de ces anciens colons.

» * *

Quant ä Charles-Daniel de Meuron, ll s'etait retire ä Neuchä-
tel dans sa belle propriete de la Grande Rochette qu'il avait
renovee et embellie ä l'italienne. Mais sa sante decline et
ll doit se confier a son Chirurgien. Vu les conditions medi-
cales de l'epoque, la nature du mal, Meuron ne survit pas ä
1'operation et decede le 4 avril 18o6, a 1'äge de 68 ans;
deux jours plus tard, on 11enterre avec les honneurs militaires.
C1etait un homme au caractere fortement trempe, qui allait
toujours droit au but, sans se soucier des evenements con-
traires et de la mechancete des hommes. II poursuivait sa
route, sur des chemms defonces, en bateau, ä dos de chameau
jusque dans les pays lomtams, souvent agite de fievre et
en proie ä de nombreux maux, lorsqu'il savait que cela etait
necessaire.
Son manage ne fut pas heureux et ll n'eut pas d'enfant. Son
regiment fut sa propre famille. Meuron se sentait responsable
du sort de son regiment et de ses hommes, tout comme aujour-
d'hui un patron d'une petite entreprise l'est vis-ä-vis de
ses ouvriers. Son devoir etait de lutter pour 1'existence de
ses soldats, qui, d'un jour ä 1'autre, pouvaient se trouver
sans travail et sans solde. Cela, ll ne pouvait l1accepter.
C'est pourquoi ll frappait mlassablement a toutes les portes,
seul contre la toute-puissante machine de la Compagnie Hollan-
daise des Indes Orientales et les ministres de Sa Majeste
Britannique.
Le general Charles-Daniel de Meuron est un exemple de
perseverance, de courage et d'idealisme; ll fut l'une des person-
nalites les plus representatives de Neuchätel au XVIIIe siecle,
le type de 1'"honnete homme", avec toutes ses qualites, sa
culture, sa connaissance des sciences, sa sagesse et par-
dessus tout, le sens du devoir et de l'honneur.
II a laisse dernere lui toute une ambiance et un style qui
en font une silhouette particulierement attachante et vivante
comme celle d'un personnage de legende.
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Notes
1) Deux articles sur la famille Meuron, düs ä la plume de

Pierre de Meuron (1863-1952), ont paru dans l'Almanach
Genealogique Suisse, vol.11 pp.341-351 (19o7) et vol.VI
pp.393-4o2 (1936)

2) William Pierrehumbert, Dictionnaire du parier neuchätelois,
Neuchätel 1926

3) II s'agit tres probablement dans ce dernier cas de 1'arbre
du mürier blanc (morus, en latin), aussi denomme meurier en
ancien parier neuchätelois, et dont les feuilles servent ä

nourrir les vers a soie.
4) Leon et Michel Jequier, Armorial Neuchätelois, vol.II

pp.69-71, Neuchätel 1939-1944

5) Maurice Jeanneret, Un siecle d'art ä Neuchätel, La Bacon-
niere, Neuchätel 1942

Pierre von Allmen, Maximilien de Meuron et les peintres de
la Suisse romantique, Neuchätel 1984

6) Philippe Godet, Le peintre Albert de Meuron, Neuchätel 19ol
7) Charly Guyot et Edouard Muller, Louis de Meuron, Neuchätel
8) Guy de Meuron, Le Regiment Meuron, Editions d'En Bas,

Forum Historiaue, Lausanne 1982

9) Guy de Meuron, Otto Riggenbach et Robert de Coulon, Ta
Maison de Sante de Prefargier 1849-1949, Neuchätel 1949

10) Susy Langhans-Mainc, Madame de..., Viktoria Verlag,
Bern 1972

Elisabeth de Meuron. Ein Erinnerungsalbum von Rosmarie Borle,
Corinna Pulver u.a., Edition Erpf, Bern 198o

11)Plaquette sur le "Musee d'Histoire naturelle" par Christophe
Dufour et Jean-Paul Haenni, Ed.Gilles Attinger,

Hauterive 1985

L'auteur de cet article a ecrit un livre qui est le fruit de
longues recherches historiques sur la vie aventureuse du regiment

Meuron, dans le cadre du service suisse ä 11etranger au
XVIIIe siecle. S'appuyant sur de nombreux documents d1archives,

ll depeint 1'epopee romanesque et haute en couleurs de
ces intrepides soldats et de leurs chefs, au cours d'un pe-
riple de 35 ans ä travers le monde (voir note 8).
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TABLEAU I
Les premiers " M e u r o n "

1. Enfants de "Fichefeu" (cit.1394), Perrin (cit.1414)

2. Jehan (IVe generation) cite comme cousin de Claude,
pere d'Antoine

3. Jacqua (Vile generation), egalement denommee "Fichefeu",
sorciere executee en 1635

4. Claude, epoux de Sibylle (lie generation)

5. Antoine, meunier ä Saint-Sulpice (Ille generation)

6. Claude, meunier a Saint-Sulpice (IVe generation)

7. Antoine, meunier ä Saint-Sulpice, maire des Verrieres,
(Ve generation)

8. Guillaume, aubergiste ä Motiers (Ve generation)

9. George, banderet au Val-de-Travers (Ve generation)

10. Abraham (Ve generation)
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Non rattaches au tronc commun

II III IV VI VII VIII IX

Tronc commun :

Kz> Descendance d'Antoine

Descendance de Guillaume

Descendance de George

Descendance d'Abraham
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TABLEAU II
Descendance d1 Antoine

MEURON - Wolff (voir egalement Tableau III avec les
membres actuellement vivants)

MEURON de Lisbonne
MEURON restes ä Samt-Sulpice
MEURON / Charpentier

- MEURON / Täte de More

7. Antoine, meunier ä Saint-Sulpice, maire des Verrieres
11. Etienne (1561-1619), forgeron, charron, possesseur d'un

haut-fourneau
12. Abram-Henry (174o-1824), commergant, anobli en 1789

13. Daniel-Henry (1774-1837)
oo Elisabeth-Louise Wolff, de Landau (Alsace), en 18oo

14. Henri-Frederic (18o2-1872), lieutenant-colonel de milices
oo Rose-Adnenne Terrisse, en 1827

15. Pierre (1863-1952), conseiller aux Etats
oo Isabelle de Coulon, en 1895

16. Alfred (1871-1959), dernier Suisse au service etranger,
marine allemande
oo Frieda Graf, en 1932

17. Frederic-Alphonse (1874-1959)
oo Louise-Elisabeth von Tscharner (1882-198o), en 19o5,

personnalite originale de Berne, dite "Madame de.."
18. Charles-Eugene (1875-1959), docteur en medecme, (H)

gynecologue ä Neuchätel
oo Helene Carbonnier, en 19o8

19. James-Frangois (1811-1871), maire de Lignieres
oo Elmire-Adele de Meuron, en 1838

20. Louis-Henri (1868-1949), peintre ä Marin NE (7)
oo Leonie de Pourtales, en 1898

21. Abram (17o6-1792), maitre des clefs ä Neuchätel,
anobli en 1789
oo Madeleine Favarger, en 1731

22. Louis (178o-1847), chätelain du Landeron, ecrivam
oo Elmire de Meuron, en 18o8

23. Edouard (1782-183o), consul de Suisse ä Lisbonne
oo Anna Emilia Vasquez, en 1818
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24. Frangois-Henri (1771-1859), colonel au regiment Meuron,
denomme Meuron-Bayard (8)

25. Jean-Daniel (1758-1835), Maitre-charpentier ä Neuchätel
oo 1. Elisabeth Peter

2. Suzanne-Marie Perret, en 1798

Meuron / Tete de More

26. Jeremie (1576-164o)
oo Judith Dubied

27. Samuel (1648-1711), procureur de Valangin
oo Judith Meuron, en 1669

28. Etienne (1675-175o), commissaire general, anobli en 1711
oo Marguerite Pury, en 1698

29. Samuel (1703-1777), procureur general
oo Rose-Marguerite Bullot, en 1731

30. Jean-Pierre (1744-18o3), colonel au regiment Meuron (8)
oo Elisabeth Allemann

31. Pierre (1712-18oo), fabricant d'indiennes, chateau
de Fenin NE

oo Rose-Marguerite Deluze, en 1741

32. Georges (1882-1967), agronome
oo Blanche-Elisabeth de Coulon, en 1917

33. Auguste-Frederic (1789-1852), negociant au Bresil,
fondateur de la Maison de sante de Prefargier ä
Marin NE (9)

34. Esabeau (1757-1849), fondatrice de 1'Hospice des orphe-
lins du Prebarreau, Neuchätel
oo Charles de Tribolet, en 178o
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TAB L E A U III
MEURON - Wolff

(avec les membres actuellement vivants)

Alain (1950- fils de Luc
medecm, gynecologue ä Lausanne
oo Ursula Ulli, en 1977

Alme (1944- fille de Guy
pharmacienne ä Bäle
oo Martin Birkhauser, en 1969

Alme (198o- fille d'Alain
Andre (191o-1984), fils de Charles

industriel ä Geneve
oo Micheline Stadler, en 1942

Anne (1985- fille de Pierre
Anne-Daisy (1941- fille de Luc

oo Frangois Mougm, en 1962

Antoine (1939- fils de Guy
medecm-dentiste ä Berne
oo Frangoise Delay, en 1968

Antoinette (19o9- fille de Louis
oo Charles Cuendet, en 1933

Beatrice (1941- fille de Henri
oo Frederic Ulimann, en 1964

Chantal i1444- tille de Luc
oo Joachim Gongalves en 197o

Claude (19o7- fils ae Louis
colonel mstructeur

Charles (1875-1959). fils d'Edouard
medecm, gynecologue ä Neuchätel
oo Helene Carbonnier, en 19o8

Christian (1969- fils de Jean-Daniel

Christine (1935- fille de Henri
oo Glan Andri Bezzola, en 1959

Christine (1985- fille d'Alain
Denis (1944- fils de Henri

Lie. sc. politiques
Dominique (1936- fils de Henri

Ingenieur civil
oo Monique Landolt, en 1962
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Etienne (19oo- fils de Louis
medecin, gynecologue ä Lausanne
oo Germaine de Coulon, en 1932

Etienne (1973- fils de Pierre-Alain
Frangoise (1935- fille d'Etienne

oo Michael Murray Webb-Peploe, en 196o

Gilbert (1943- fils d1 Andre
analyste en informatique ä Lausanne
oo Therese Quartenoud, en 1971

Gilles (1938- fils de Henri
medecin-pediatre ä Marin NE

oo Mireille Puech, en 1963

Guy (19o9- fils de Charles
chimiste ä Bäle
oo Anne-Frangoise Vaucher, en 1938

Henri (19o5- fils de Louis
agronome ä Marin NE
oo Valerie Miescher, en 1932

Isabelle (1972- fille de Jean-Daniel
Isabelle (1968- fille de Pierre-Alain
James (1876-1963), fils de Frederic-Henri

licencie en theologie
oo Lida Hantzsch, en 1912

Jean (1985- fils de Pierre
Jean-Daniel (1942- fils de Guy

agriculteur
oo Margrit Graf, en 1968

Jean-Leonard (1964- fils de Dominique
Jean-Yves (1973- fils de Marie-France
Jerdme (1971- fils d'Antoine
Louis (1868-1949), fils de Frederic-Henri

peintre ä Marin NE

oo Leonie de Pourtales, en 1898

Luc (1914- fils de James
professeur ä Neuchätel
oo Daisy Bolle, en 1938

Marc (1973- fils de Pierre-Alain
Marianne (1978- fille de Pierre-Alain
Maximilien (1914- fils de Charles
Marie-Dorothee (1957- fille d'Andre

oo Charles Turrettini, en 1981
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Marie-France (1948- fille de Luc
medecin ä Troinex GE

Marie-Jeanne (1949- fille d'Andre
oo Nicolas Gagnebin, en 1982

Michel (1934- fils d'Etienne
medecin psychiatre ä Prefargier, Marin NE

oo Dominique Cornioley, en 1981

Monique (19ol- fille de Louis
architecte

Olivier (197o- fils de Gilles
Pascale (1967- fille de Dominique

Philippe (1946- fils d'Andre
negociant au Bresil

Pierre (195o- fils de Guy
architecte ä Bale
oo Dominique Hopf, en 1985

Pierre-Alain (1939- fils d'Etienne
medecin-veterinaire ä Lausanne
oo Sabine de Pury, en 1965

Serge (1966- fils de Gilles
Sibylle (1974- fille d'Antoine
Solange (19o4- fille de Louis

infirmiere-missionnaire
Sophie (1976- fille de Dominique
Suzanne (1912- fille de Louis

oo Edmond Leuba, en 1943

Therese (1983- fille d'Alain
Thierry (1969- fils d'Antoine
Valentine (1969- fille de Pierre-Alain
Virginie (1973- fille de Gilbert
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TABLEAU IV

Descendance de Guillaume
- MEURON d1Orbe

- MEURON de Corcelles
MEURON de Samt-Quentin
MEURON d'Angleterre

- MEURON / General

8. Guillaume, fils d'Antoine
35. Jean-Jacques (1673-1734), mattre-charpentier, s'etablit

ä Orbe, oo Suzanne Landry, en 1694

36. Aloys (1854-1934), avocat ä Lausanne, conseiller national,
oo Marguerite Auberjonois, en 1888

37. Charles-Edouard (1863-195o), colonel-divisionnaire,
Yverdon VD, oo Gabrielle Auberjonois, en 1893

38. Pierre-Henry (1690-1773), anobli en 1763, seigneur de
Corcelles/Concise VD, oo Elisabeth Beugnere de la Tour,
en 1736

39. Pierre-Henry (1738-18ol), dit de Chäteauneuf, seigneur de
Corcelles/Concise VD, oo Jeanne-Lucrece de Brun, en 1777

40. Maximilien (1785-1868), peintre ä Corcelles/Concise VD,
fondateur du Musee des Beaux-Arts de Neuchätel (5),
oo Marie-Caroline de Meuron, en 1816

41. Albert 1823-1897), peintre a Corcelles/Concise VD (6),
oo Julie Perrot, en 1866

42. Charles (17o2-1774), anobli en 1763,
oo Gabrielle-Henriette Vaucher, en 174o

43. Felix-Henri (171o-1778), marchand-drapier ä Neuchätel,
anobli en 1763, oo Marie-Elisabeth Motta, en 1737

44. Simon-Franpois (1714-1782), gantier ä Neuchätel, anobli
en 1763, oo Suzanne-Madeleine Favarger, en 1743

45. Henri (1752-1813), professeur, ministre, premier biblio-
thecaire de la Ville de Neuchätel

46. Theodore (1681-1775), justicier au Val-de-Travers,
anobli en 1763, oo Elisabeth Vouga, en 17o2

47. Charles-Daniel (1738-18o6), createur du regiment Meuron,
en 1781, lieutenant-general au service britannique (8),
oo Marie-Filhon de Morveaux, en 1765
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48. Pierre-Frederic (1746-1813), colonel au regiment Meuron,
lieutenant-general au service britannique (8),
oo Anne-Franqoise Roux, en 1776
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TABLEAU V

Descendance de George
MEURON de Corse (Poschi-Meuron)

Descendance d' Abraham

Descendance de George

9. George, fils d'Antoine
10. Abram, fils d'Antoine

49. Jean-Marc-Louis (1777-1852), denomme colonel a une jambe,
anobli en 1841

50. Samuel-Etienne (1735-18oo) quitta Saint-Sulpice pour
s'etablir en Corse, architecte, puis entrepreneur
ä Ajaccio
oo Jeanne-Marie Zigliara, en 176o

51. Jean-Paul (1761-183o), consul de France ä Ancone
oo Adelaide Vivier, en 1797

52. Marie-Antoinette (1813-1896), souche des Poschi-Meuron
ä Lucques
oo Lodovico Poschi

53. Jean-Augustin (1768-1838), officier de marine sous
Napoleon
oo 1. Marguerite Landry, en 1817

2. Marie-Therese Lapierre, en 1835

54. Aglae (1836-1925), peintre a Ajaccio
55. Constant (18o4-1872), anarchiste, disciple de Bakounine,

revolutionnaire de 1831, ä Neuchätel
oo Emilie Fasnacht, en 1831

56. Victor-Henri (1776-1834), fut en Russie avec Napoleon
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Planches:

Pl.l
Charles-Daniel de Meuron comme jeune officier aux Gardes-Suisses

PI. 2

Drapeaux du regiment Meuron au service de la Compagnie
Hollandaise des Indes Orientales. Le drapeau-colonel porte,
sur fond blanc, le monogramme V 0 C (Vereenigde Oostindische
Companie) de la compagnie hollandaise; le drapeau d1ordonnance
est aux couleurs de Charles-Daniel de Meuron avec flammes
vertes, jaunes et noires dans les quatre quartiers separes
par une grande croix traversante jaune portant la devise:
FIDELITAS ET HONOR / TERRA ET MARI

PI. 3

Drapeaux du regiment Meuron au service de Sa Majeste Britan-
nique. Drapeau-colonel, porte 1'Union Jack sur toute la
surface; drapeau d1 ordonnance, aux couleurs du colonel-proprie-
taire, avec 1'Union Jack dans le premier quartier.

PI. 4

Charles-Daniel de Meuron en uniforme de major-general, au
service de Sa Majeste Britannique, avec son adjutant et
aide-de-camp, le lieutenant Charles Moreau.

PI. 5

Charles-Daniel de Meuron en uniforme de lieutenant-general
au service de Sa Majeste Britannique.
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